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LETTRE  PASTORALE  DE  MGR.  l'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL  RECOM- 
MANDANT LA  COMMUNAUTÉ  DU  BON  PASTEUR  A  LA  CHARITÉ 
DE   SES   DIOCÉSAINS. 


Ignace  Bourqet,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège 
Apostolique,  Evêque  de  Montréal,  etc. 


Au  cui'é  et  aux  fidèles  de  la  Paroisse  de 


salut  et  bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Par  suite  des  temps  mauvais  que  nous  traversons  tous 
si  péniblement,  Nous  sommes,  N.  T.  C.  F.,  dans  la  nécessité 
d<  porter  à  votre  connaissance  la  triste  nouvelle  que  la 
communauté  du  Bon  Pasteur  se  trouve  dans  une  vraie  mi- 
sère, au  point  que  les  choses  nécessaires  à  la  vie  lui  man- 
quent, à  l'heure  qu'il  est. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  cette  intéressante  commu- 
nauté, moyennant  les  ressources  que  lui  a  ménagées  la  divine 
Providence,  par  les  dons  généi'eux  des  particuliers  chari- 
tables, qui  l'ont  aidée  à  se  bâtir  et  à  s'entretenir  convena- 
blement, et  par  l'industrie  des  Eeligieuses  et  le  travail  des 
pénitentes,  a  pu  journellement  pourvoir  à  ses  besoins,  sans 
qu'il  ait  été  nécessaire  de  recourir  à  la  charité  publique, 
comme  il  Nous  a  fallu  le  faire.,  pour  les  nouvelles  Institu- 
tions que  Nous  avons  dû  établir,  dans  cotte  ville  et  ce 
diocèse. 

En  vous  faisant  divers  appels,  Nous  avons  consulté,  non- 
seulement  les  besoins  de  ces  nouvelles  communautés,  mais 
encore  vos  plus  chers  intérêts.  Car,  évidemment  il  y  va  du 
plus  grand  bien  de  vous  tous  qu'il  y  ait,  dans  nos  villes  et 
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dans  nos  campagnes,  des  établiesemonts  pour  donner  une 
bonne  éducation  aux  enfants  ;  pour  soigner  les  pauvres  et 
les  malades;  pour  prendre  soin  des  vieillards  infirmes  et  des 
orphelins  abandonnés;  pour  réformer  les  jeunes  délinquants; 
pour  servir  de  refuge  aux  personnes  égarées  du  chemin  de 
la  vertu  ;  pour  protéger  d'innocents  enfants  exposés  {>  être 
sacrifiés  à  des  passions  brutales,  avant  mémo  do  voir  le  jour, 
ou  du  moins  aussitôt  après  leur  naissance,  et  pour  procurer 
à  ces  tendres  enfants,  avec  lo  saint  baptême,  la  vie  éternelle. 

Car,  vous  le  comprenez  tous,  N.  T.  C.  F.,  si  le  péché,  on 
er  rant  dans  le  monde,  a  semé  sur  le  chemin  de  la  vie  toutes 
sortes  de  maux,  le  Eép'irateur  du  genre  humain,  en  descen- 
dant sur  cette  terre  coupable,  a  ajîporté  du  ciel  sa  divine 
charité,  qui  a  mis  à  côté  de  chacun  de  ces  maux  déplorables, 
une  œuvre  bienfaisante,  pour  en  être  le  remède  spécifique. 

Ce  coup  d'œil  rapide,  que  ]^ous  venons  de  jeter  sur  les 
Institutions  fondées  ici  par  le  dévouement  des  âmes  géné- 
reuses, qui  en  ont  fait  leur  grande  affaire,  et  par  les  sacrifices 
sympathiques  de  1p.  charité  particulière  et  publique,  qui 
leur  est  venue  en  aide,  dans  leurs  pressants  besoins,  prouve 
en  effet  que  nous  sommes  tous  spécialement  intéressés  au 
succès  de  ces  œuvres.  Car  il  est  évident  qu'elles  empêchent 
de  grands  crimes  et  les  lamentables  calamités  qui  en  sont 
le  châtiment  ;  et  qu'elles  font  pratiquer  des  vertus  héroïques, 
qui  attirent  d'abondantes  bénédictions  sur  tous  les  lieux  oii 
elles  rognent.  Yous  serez  donc  bénis  et  heureux  vous  tous, 
N.  T.  C.  F.,  qui  y  prenez  une  si  large  part  !  " 

Il  Nous  faut  maintenant  vous  exposer,  N.  T.  C.  F.,  les 
motifs  puissants  que  la  Communauté  du  Bon  Pasteur,  dont 
Nous  plaidons  aujourd'hui  la  cause  auprès  de  vous,  a  à  vos 
charitables  sympathies,  et  les  avantages  spirituels  et  tempo- 
rels que  vous  pouvez  retirer  pour  vous  et  vos  familles,  en 
lui  portant  un  secours  prompt  et  efficace.  Voici  donc  à  ce 
sujet  ce  que  Nous  avons  à  vous  dire  en  toute  confiance  et 
simplicité. 

La  Communauté  du  Bon  Pasteur,  établie  aussi  sous  I© 
titre  et  la  protection  de  Notre  Dame  de  Charité,  se  compose 
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aujourd'hui  de  16  Eoligieuses  Professes,  de  16  Novices,  de 
3  Postulantes  et  do  quatre  Tourriores,  formant  en  tout  un 
personnel  de  99  personnes. 

Cotte  Communauté  fait  profession  d'imiter  Notre  Seigneur 
qui,  pendant  sa  vie  mortelle,  courait,  avec  une  chanté  toute 
divine,  après  le,^  brebis  égarées  de  la  maison  d'Israël,  en 
déclarant  hautement  qu'il  était  venu  sur  la  terre,  non  pour 
les  justes  mais  i)our  les  pécheurs. 

Il  se  trouve  maintenant  au  Monastère  du  Bon  Pasteur 
34  Madeleines,  70  Pénitentes,  46  Filles  réformées,  et  55 
jeunes  filles  que  l'on  forme  aux  travaux  manuels,  pour  leur 
apprendre  à  gagner  leur  vie  honnêtement.  Dans  une  autre 
maison  séparée  mais  dépendante  du  Monastère,  l'on  compte 
36  filles,  qui,  au  sortir  de  la  prison  à  laquelle  elles  avaient 
été  condamnées  pour  mauvaise  conduite,  se  sont  réfugiées 
dans  cet  Asile,  pour  ne  pas  rentrer  dans  le  monde  qui  leur 
oflfi'e  trop  de  dangers. 

Voilà  donc  340  personnes  que  la  divine  Providence  a 
réunies  ensemble,  pour  former  comme  une  même  famille 
qui  vit  sous  le  même  toit,  fait  les  mêmes  exercicas  de  piété, 
se  livre  aux  mêmes  travaux,  mange  le  même  pain  et  attend 
du  Père  commun,  qui  est  au  ciel,  l'assistance  quotidienne, 
nécessaire  à  l'homme,  dans  ce  lieu  de  pèlerinage,  sur  cette 
terre  d'exil. 

I  §.  Il  s'agit  de  porter  secours  à  99  personnes  consacrées  à  Dieu. 

Comme  vous  le  voyez  par  le  tableau  de  l'Œuvre  da  Bon 
Pasteur,  qui  vient  de  se  dérouler  sous  vos  yeux,  il  s'agit 
d'abord  de  porter  secours  à  99  personnes,  consacrées  à  Dieu 
et  vouées  à  l'exercice  d'une  œuvre  de  charité  très-sublime, 
savoir,  le  salut  des  âmes  par  la  conversion  des  infortunées 
pécheresses,  qui  ont  eu  le  malheur  de  s^éloigner  du  bercail 
du  Bon  Pasteur,  en  se  livrant  aux  excès  du  crime  le  plus 
honteux  et  le  plus  dégradant.  0  divine  Religion,  que  vous 
êtes  admirable,  en  confiant  une  telle  mission  à  des  Vierges 
pures  et  chastes  comme  des  Anges  ! 


Afin  de  pouvoir  purifier  plus  effîcaceraent  les  pauvres 
liécheressos,  qui  viennent  se  jeter  entre  leurs  bras,  les  reli- 
gieuses du  Bon  Pasteur  ho  séparent  du  monde  et  vivent 
dans  le  cloître,  pour  tenir  continuellement  leurs  mains  sup- 
pliantes vers  le  ciel,  afin  d'intercéder  jour  et  nuit  pour 
les  âmes  qui,  hélas  !  se  perdent  en  si  grand  norabi'e  dans  le 
monde.  Elles  se  livrent  à  toutes  les  maintes  rigueurs  de  la 
pénitence  et  châtient  rudement  leur  corps,  afin  de  se  faire 
victimes  do  propitiation,  pour  les  pauvres  pécheurs  et  les 
infortunées  pécheresses. 

Retirées  dans  leur  cloître,  comme  les  colombes  gémip- 
santes,  dans  les  lieux  solitaires,  elles  font  entendre  au  ciel 
do  profonds  soupirs,  cà  la  vue  des  ravages  affreux  que  fait 
l'impiété  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Il  vous  est  facile  de  conclure  de  tout  cola,  N.  T.  C.  P. 
combien  doit  être  agréable  à  Dieu  la  vie  pure  et  sainte  que 
mènent  dans  leur  monastère,  ces  anges  de  la  terre,  et  com- 
bien sont  méritoires  pour  elles  et  pour  tous  ceux  qui,  par 
leurs  aumônes,  les  aident  à  persévérer  dans  ces  célestes 
fonctions,  les  sacrifices  qu'elles  offrent  jour  et  nuit  à  la 
divine  majesté  Ah  !  si  l'aumône  faite  au  premier  pauvre 
venu,  serait-il  le  plus  grand  dos  pécheurs,  est  toujours  très 
agréable  aux  yaux  de  Dieu,  qui  est  si  bon  qu'il  promet  de 
récompenser  un  verre  d'eau  froide  donné  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ,  que  ne  devez-vous  pas  espérer  de  ce  Dieu  si  bon 
pour  les  secours  qu'il  vous  sera  possible  de  porter  à  une 
communauté  si  nombreuse  et  si  fervente,  pour  l'aider  à 
faire  une  œuvre  si  belle  et  si  noble,  la  conversion  des  pau- 
vres pécheurs  ? 

Oh!  quelle  puissante  protection  ne  devez-vous  pas  en  atten- 
dre pour  vous,  pour  vos  enfants  et  pour  toutes  les  personnes 
qui  vous  intéressent  le  plus?  Vous  vous  en  convaincre"  en 
pensant  que  tous  les  jours  vous  participez  aux  prières,  sacri- 
fices et  bonnes  œuvres  qui  se  font  dans  cette  fervente  com- 
munauté. Car  l'on  ne  manque  pas  d'y  prier  continuellement 
pour  les  bienfaiteurs  et  les  bienfaitrices. 

En  outre,  il  y  a  chaque  mois  une  communion  générale 
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pour  tolitoH  les  pcrsonnos  qui  prendront  p;irt  à  coUo  rollocto, 
on  offrant  on  aiimôno  ù  cette conimtinnuté  pauvre  ce  qu'ollos 
peuvent  donner,  selon  leurs  moyens.  Ce  jour-là  la  sainte 
messe  sera  entendue,  à  cette  intention,  par  toute  la  commu- 
naulé,  ainsi  que  le  salut  et  la  ^-énédiction  du  St.  .Sacrement. 
Ces  sutri-ages  seront,  sans  nul  doute,  estimés  à  leur  juste 
valeur  par  chacun  de  vous,  parce  que  vous  savez  tous  que 
la  priôi-o  du  Juste  vaut  beaucoup,  et  à  plus  forte  raison, 
sera-t-ollo  i)lus  efficace,  si  1/eaueoup  do  justes  sont  l'éunis 
pour  plier  ? 

II  §.  //  s'i^git  lie  porter  recours  à  34  Madeleines^ 

îl  convient  do  vous  dire,  avant  tout,  que  c«s  Madeleines 
sont  des  tilles  infortunées  qui  ont  eu  le  malheur  do  s'oublier, 
par  faiblesse  ou  par  la  violence  de  la  passion,  dans  de  bien 
déplorables  égarements.  Mais  péuétiées  d'une  jubte  douleur 
à  la  vue  des  outijures  qu'elles  ont  faits  à  la  divine  bonté, 
elles  repassent  toute  leur  vie,  dans  l'amertume  do  leur  âme, 
et  répandent  des  torrents^,  do  larmes,  pour  se  purifier  de 
toutes  les  souillures  du  j^ché.  Elles  châtient  rudement 
leur  coriîs,  pour  le  réduire  en  servitude,  afin  de  no  plus 
s'exposer  aux  révoltes  de  la  chair  qui  pourraient  tôt  ou 
tard  les  précipiter  dans  les  feux  de  l'enfer. 

Ayant  tout  à  craindre  de  leur  faiblesse  et  de  Heurs  mau> 
vais  penchants,  elles  ont  généreusement  renoncé  au  monde 
et  à  tous  ses  plaisirs  trompeui-s,  et  se  sont  volontiii rement 
cachées  dans  cette  solitude,  où  elles  se  trouvent  heureuses 
de  manger  le  pain  des  larmes  ot  de  repasser  toutes  leurs 
années  dans  l'amertume  de  leur  âme,  EMes  poussent  jour 
et  nuit  de  profonds  gémissements,  pour  déplorer  le  malheur 
qu'elles  ont  eu  de  perdi-e  l'innocence  de  leur  baptême. 
Tristes  •armées,  s' écrient-elles  sans  cesse,  que  celles  que  nous 
avons  passées  dans  V-éloignement  de  Dieu  qui  fait  aujourd'hui 
toutes  nos  délices,  et  dans  l'oubli  de  notre  salut  qui  fait  mainte- 
nant  notre  unique  occupation  !  Biles  sont  uniquement  occupées 
du.  vsoin  de  reparer  les  scandales  qu'elles  ont  donnés  et  qui 


sont  pent-€tro  la  cause  que  beaucoup  d'âmes  ont  été  con- 
damnéoH  aux  flammew  éternelles. 

Afin  (le  fixer  loiir  inconstance,  elles  ho  sont  engagées  par 
nn  vœu  à  pratiquer  les  vertus  héroicjuos  de  p«iuvioté,  chas- 
teté ot  obéissance,  au  prix  des  plus  pénihlcH  sacrifices.  Pour 
les  encourager  à  marcher  constammcut  dans  cette  voie 
Heraéo  de  ronces  et  d'épines,  l'Eglise,  en  les  ad.nettant  à  lu 
vie  religieuse,  leur  a  donné  poui-  patronne  et  pour  modèle 
Sto.  Madeleine  qui,  après  avoir  été  une  grande  pécheresse, 
est  devenue,  par  la  divine  miséricorde,  une  célèbre  pénitente 
et  une  parfaite  amante  de  Jésus  ;  et  voilà  pourquoi  on  les 
appelle  Madeleines. 

Elle  vit  donc  encore  dans  l'Eglise,  cette  grande  sainte 
qui,  après  avoir  été  délivrée  par  le  Sauveur,  de  sept  démons, 
c'est-à-dire  de  tous  les  vices,  a  méi-itée,  par  ses  austères  et 
longues  pénitences,  d'arriver  au  comble  de  lu  perfection  et 
d'être  honorée  par  le  bon  Maître  des  dons  les  ])hjs  excellents, 
et  des  communications  les  plus  admirables  avec  le  ciel.  Il 
suffit  pour  en  être  convaincu,  de  lire  le  saint  Evangile,  qui 
nous  représente  partout  Madeleine  à  la  tète  des  sainte» 
femmes  qui  suivaient  le  Sauveur,  pour  écouter  ses  divines 
leçons  et  pourvoir  à  tous  ses  besoins.  Ah  !  quel  ravissant 
spectacle  nous  offre  Sto.  Madeleine,  quand  elle  se  prosterne 
aux  pieds  de  Jésus,  pour  les  arroser  de  ses  larmes  et  les 
baiser  avec  amour  j  lorsqu'elle  reçut  de  la  bouche  du  bon 
Maître  l'absolution  de  tous  ses  péchés,  par  ces  consolantes 
paroles:  beaucoup  dépêché»  lui  ont  été  pardonnes  parce  quelle 
a  beaucoup  aimé;  lorsqu'il  lui  fut  permis,  par  une  faveur 
insigne,  de  réi)andre  sur  les  pieds  et  sur  la  tête  de  cet 
incomparable  Maître  un  parfum  délicieux. 

Oh!  comme  à  ce  spectacle,  on  se  trouve  vivement  pénétré 
do  la  bonté  de  Dieu  pour  les  plus  grands  j^écheurs  !  Comme 
l'on  comprend  bien  mieux  cette  consolante  vérité,  que 
Kotre  Seigneur  est  venu  dans  ce  monde,  non  pour  les  justes 
qui  n'ont  pas  besoin  de  pénitence,  mais  pour  les  pécheurs  I 

Eh  bien,  N.  T.  C.  F.,  il  est  question  aujourd'hui,  en  portant 
secours  au  Monastère  du  Bon  Pasteur,  de  lui  assurer  les 
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moyonH  de  coriKorvxr  ses  Madoloinos,  ot  d'ompôcher  que  ces 
vraios  iiénitontos  no  soient  forcées  de  ho  disperHor  dans  lo 
monde,  un  ri.sf|ue  do  !o  scandaliser  do  nouveau,  on  rotoui- 
liant  à  leurs  anfîiona  désordres  et  do  s'y  perdre  hélas  î  peut- 
être  pour  toujours. 

C'est  ce  que   redoutent  par-dessus  tout  ces  filles  vrai- 
ment  pénitontea  et  qui  maintenant  no  crai^^nont  rien  tant 
que  le  péché.     Car  ayant  entendu  dire  que  la  Communauté 
ne   pouvait  plus  les  garder,  paiTequ'elle  n'avait  plus  les 
moyens  de  les  nourrir,  ce  no  lïit  plus  parmi  elles  que  sou. 
pirs  ot  sanglots.     Ohl  N.  T.  C.  P.,  comme  vous  auriez  été 
touchés  d'entendre  leurs  gémissements,  dans  cotto  fôcheuse 
circonstance  !  Comme  vous  vous  seriez  empressés  d'essuyer 
leurs  lai'mes  en  allant  à  leur  secours.     C'est  pi-écisémont  ce 
que  vous  allez  faire,  après  que  vous  aurez  entendu  la  lec- 
ture de  cette  lettre,  qui  vous  fait  part  do  leur  juste  douleur. 
Or,  remai-quez  bien  X.  T.  C.  F.,  qu'il  y  va  île  votre  bien 
en  faisant  ce  grand  acte  do  charité.     Car  si,  comme  nous 
l'assuro  l'Apôtre  St.  Jacques,  l'on  sauve  son  Timo,  en  conver- 
tissant un  seul  iietîheur,  que  penser  de  ceux  qui,  par  leurs 
aumônes  au  Monastère  du  Bon  Pasteur,  vont  assurer  la  per- 
sévéranco  dans  le  bien,  de  ces  34  sœurs  Madeleines  et  four- 
nir à  beaucoup  d'autres  pénitentes  le  moyen  de  se  consacrer 
au  même  genre  de  vie. 

m  §.  //  s'agit  enfin  de  porter  secours  à  207  autres  person- 
nes, réfugiées  au  Bon  Pasteur,  comme  dans  un  port  sûr  et 
tranquille  dans  lequel  elles  n'ont  plus  à  redouter  les  furieu- 
ses tempêtes  qui  s'iigitent  sur  la  mer  orageuse  de  ce  monde 
et  qui  sont  la  cause  de  tant  de  tristes  naufrages.  Car,  N. 
T.  C.  P.,  qu'il  est  dangereux  ce  monde  corrompu  et  séduc- 
teur; et  que  d'âmes,  après  y  avoir  donné  le  spectacle  des 
plus  solides  vertus,  s'y  sont  malheureusement  perdues  ! 

En  faisant  ainsi  appel  à  votre  charité,  pour  vous  prier  de 
venir,  par  vos  aumônes,  en  aide  au  Bon  Pasteur,  Nous  cro- 
yons consulter  vos  intérêts  aussi  bien  que  ceux  de  cette 
bonne  communauté.  Car,  comme  Nous  l'avons  déjà  dit,  il 
s'y  trouve  99  personnes  consacrées  à  Dieu  qui  y  mènent  la  vie 
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«lus  An^cs,  tout  en  y  monmit  une  vio  do  Hncn'ficcs  ;  34  Sœur» 
MailoliiiioH  (|iii  y  font,  comino  Imir  Hiiiiilo  patrons,  une 
|)éiiitoiico  oxc'tnplaii-o;  7(»  roiiili;nl>s  qui  y  njtaroiil,  par 
leurs*  larmes,  Ioh  miNÙrcset  les  liiil.lcv.-.fs  il«)  leni-  vio  paN>oo  ; 
40  autroH  pei'HOtincs  du  »oxe,  qui  travaillent  tmit  do  hou  à 
HO  corrigor  de  leurs  mauvaises  lialiinidos,  dans  co  f^éjour 
d'intiocoïK'o  et  do  hoiihour;  5.')  jount-s  pcrsiMiiius,  cxpo-civs  ù 
HO  porvorlir  dans  lo  monde,  qui  y  aiipicuiienl,  sous  ludiiue- 
tion  de  bonnes  liuligieuses,  à  gagner  honnùlcmont  leur  vio 
dans  lo  monde,  quand  ollos  y  seront  loiititios  ;  ontin  .iii  tille» 
ou  fommos  (pjo  la  police  a  dû  condamiioi'  pour  un  lornps  A 
la  prison  ot  qui,  au  sortir  do  ce  lieu  (ii.i  léclusion,  tout  u>ago 
do  leur  liberté,  non  i)Our  retouiiu'i- dans  les  infâmes  uiai-ons 
du  vico  et  du  libertinage,  muia  dans  lliospico  quo  loin-  a 
ouvert  In  religion  qui,  animée  do  res|)rit  do  son  divin  tiui- 
dateur,  ne  cherclio  (pie  lo  salut  des  plus  giiindos  ]."cliero8- 
80S,  C'est  ce  qu'elle  prouve  d'une  maniùre  éclatante,  en 
faisant  tant  de  précieux  établissements,  pour  les  retirer  de» 
désordres  de  lu  vio  du  monde  et  les  cacher  dans  ces  déli- 
cieuses solitudes  dans  lesquelles  l'on  éprouve,  par  In  puis- 
sance do  la  gi'âce,  un  véritable  bonheur  à  se  sacrifier  pour 
Dieu,  on  s'abandoi>nuiit  à  toutes  les  sainte»  rigueurs  do  la 
pénitence. 

Ainsi,  en  portant  secours  au  Monastêi-o  du  lion  Pasteur, 
vous  favorisez  ofïicacemont  toutes  ces  sairjtes  œuvres  ;  vous 
encouragez  99  ferventes  licligiouses  à  bien  remplir  les 
importants  devoirs  que  leur  impose  leur  saint  élatj  vous 
assurez  la  persévérance  de  241  tilles  qui  vivent  avec  la  plu» 
grande  édification  }  vous  ouvrez  les  jwrtes  de  la  miséricorde 
à  beaucoup  d'âmes  péchei-esses  qui  fii>ii-out  par  imiter  leur 
exemple  >  vous  réjouissez  ainsi  lo  cœui-  du  Bon  Pasteur  qui 
n'a  rien  tant  •*  cœur  que  le  salut  de  ses  chères  bi-ebis  ;  vous 
consolez  le  cœur  de  la  Mère  des  miséricordes,  qui  porto  à 
ces  filles  égarées  une  afiéction  toute  maternelle  ;  vous  vou» 
préparez  à  vous  et  à  vos  enfants  des  bénédictions  abondan- 
tes  j  vous  faites  des  œuvres  de  miséricorde  spirituelle  et  cor- 
porelle, sans  craindre  que  l'on  abuse  de  votre  charité. 


parce  quo  vous  avoz  la  cortitudo  que  voh  aiimônoH  passent 
par  loH  mains  dos  bonnes  Roligioiises  qui  n'ont  pas  do  plus 
grand  bonheur  quo  de  travailler  à  rendre  heureuses  leurs 
chères  i)énitentes,  on  leur  faisant  pratiquer  les  vertus  qui 
peuvent  soûles  faire  ici  bas  les  délicos  de  l'âme. 

En  vous  faisant  cot  appol,  Nous  n'oublions  pasN.  T.  C.  F*., 
quo  nous  sommes  dans  un  temps  do  crise  ot  sur  lo  l>oint 
d'entrer  dans  un  hiver  qui  menace  d'filro  rigoureux,  et  qui 
pourrait  bien  nous  amener  do  gi-andcs  misères.  Cependant, 
Nous  vous  lo  faisons  avec  une  pleine  confiance  qu'il  sera 
entendu  de  vous  tous.  Car  Nous  connaissons,  par  une  heu- 
reuse ex|)ôrionco,  quo  Nous  nous  adressons  à  des  chrétiens 
pleins  do  foi  qui  sont  intimement  convaincus  que  la  charité 
u'a  jamais  appauvri  personne,  tandis  que  le  luxe,  la  vanité, 
l'orgueil,  l'ivrognerie  ont  ruiné  dos  milliers  de  familles  opu- 
lentes. 

A  ce  propos.  Nous  croyons  devoir  mettre  sous  vos  yeux 
l'exemple  suivant  : 

Uno  certaine  famille  très-riche  et  des  plus  chrétien- 
nes, se  trouvait  déchue  de  son  ancienne  opulence,  par  suite 
de  quelques  folios  dépenses  qui  la  mettaient  plus  qu'à  la 
gêne.  On  tint  conseil  pour  aviser  aux  meilleurs  moyens  à 
prendre  pour  so  préserver  do  la  ruine  dont  on  était  menacé 
et  pour  rétablir  ses  affaires. 

Mais  quel  fut  le  moyen  trouvé  lo  plus  expédient  pour 
cela?  Ce  fut  do  doubler  les  aumônes  quo  l'on  était  dans 
l'habitude  do  faire  et  do  diminuer  les  dépenses  auxquoUca 
on  s'était  laissé  aller,  ])our  vouloir  trop  se  conformer  aux 
modes  et  usages  du  monde. 

Dieu  daigna  bénir  une  résolution  quo  l'ospi'it  de  foi  avait 
inspirée  à  cette  bonne  famille.  Car  bientôt  on  la  vit  repron- 
Iro  son  ancienne  splendeur  ;  ot  l'on  eût  une  nouvelle  preuve 
quo  vraiment  la  charité  n'a  jaraais  appauvri  personne. 

Concluez  do  là,  N.  T.  C.  F.,  quo  Nous  travaillons  à  vos 
intérêts  spirituels  ot  temporels,  en  vous  invitant,  avec 
toute  l'ardeur  dont  Nous  sommes  capable,  à  faire  couler 
dans  le  sein  du  Bon  Pasteur  des  fleuves  de  charité.  Croyez- 
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lo,  en  tendant  une  main  secourable  aux  EeligieuBos  de  cette 
excellente  Communauté,  et  aux  pauvres  âmes  qu'elles  ont 
mission  de  sauvc,  vous  mériterez  les  bénédictions  célestes, 
promises  à  tous  ceux  qui  ont  le  zèle  de  la  gloire  de  Pieu,  et 
qui  savent  s'imposer  de  généreux  sacrifices  pour  faire  mar- 
cher, dans  les  sentiers  de  la  justice,  les  âmes  créées  à  l'image 
de  Dieu,  et  rachetées  au  prix  du  sang  de  Jésus-Christ. 
Espérez  que  tout  vous  sera  rendu  au  centuple  ici  bas,  en 
attendant  la  récompense  éternelle  qui  est  réservée  à  tous 
ceux  qui  servent  Dieu  et  qui  assistent  ses  membres  souffrants, 
qui  sont  les  pauvres. 

O  Bon  Pasteur,  qui  connaissez  tous  les  besoins  de  vos 
brebis  et  qui  y  pourvoyez,  avec  un  soiu  vraiment  paternel, 
daignez  bénir  cette  Lettre  que  Nous  n'avons  écrite  que  pour 
faire  éclater  do  plus  en  plus;  jtre  divine  charité,  et  celle  de 
votre  auguste  Mère  envers  les  pauvres  pécheresses,  afin 
que  tous  ceux  à  qui  elle  s'adresse  soient  excités  par  votre 
grâce  à  porter  secours  au  charitable  établissement  dont  la 
misère  est  plus  que  sufiîsante  pour  attendrir  tous  les  cœurs. 

O  Jésus,  bon  Pasteur,  vrai  pain  de  vie,  ayez  pitié  de 
nous ,  nourrispez-nous  dans  vos  gras  pâturages  ;  protégez- 
nous  contre  la  fureur  des  loups  :  faites-nous  voir  les  vrais 
biens  dans  la  terre  des  vivants. 

"  Bone  Pastor,  panis  vere,  Jesu,  nostri  miserere;  tu  os 
"  pasce,  nos  tuere;  tu  nos  bona  fac  videre  in  terra  viventium." 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône,  le  Diman 
che  qui  précédera  la  collecte,  qui  s'y  trouve  annoncée,  et 
qui  se  fera  dans  l'Eglise  d'abord,  et  ensuite  à  domicile,  sous 
la  direction  et  avec  les  recommandations  r'e  M.  le  Curé. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt-trois  de  septembre  mil  huit 
cent  soixante-quinze,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contre- 
seing de  notre  Secrétaire. 

t  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 


J.  0.  Paré,  Chan.-Secr. 


